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Pour le 50ème anniversaire de la disparition de Boris VIAN,  

un COFFRET HOMMAGE de 4 CD  
réunit pour la PREMIERE FOIS  
100 CHANSONS de Boris VIAN : 

 

 

- par de grands interprètes : Serge Reggiani, Jacques Higelin, Juliette 
Gréco, Catherine Ringer, Jean-Louis Aubert, Magali Noël, Joan Baez, 

Têtes Raides, Mouloudji, Diane Dufresne, Pierre Brasseur, Philippe Clay, 

Catherine Sauvage, Yves Robert, Judith Magre, Sanseverino, Coluche… 
- et des vidéos inédites : Boris Vian, Serge Gainsbourg, Serge Reggiani  
  

 

 e coffret « culte » vynil que Jacques Canetti avait publié en 1965, en hommage à son     

 ami Boris Vian disparu, est aujourd’hui réédité par sa fille Françoise Canetti et enrichi   

de grands interprètes, de chansons incontournables ou rares, de vidéos inédites. 

 
Un coffret INDISPENSABLE pour DECOUVRIR l’ŒUVRE CHANTÉE de Boris Vian avec : 

 
Les « incontournables » de Boris Vian : 
���� Les interprètes originaux qui ont fait connaître ses chansons : Serge Reggiani avec Le déserteur, Mouloudji 
Cinématographe, Magali Noël Fais-moi mal Johnny, Jacques Higelin avec Dans mon lit, Pierre Brasseur dans Je 
voudrais pas crever, Catherine Sauvage avec Alabama Song, …  

Des curiosités et inédits : 
���� des vidéos INEDITES : Sur la terrasse de son appartement montmartrois, Boris VIAN, interviewé, chante à la 
guitare  "Huit jours en Italie" qui sera crée par Jacques Higelin 10 ans plus tard, Serge GAINSBOURG interprète J’suis 
snob, Serge REGGIANI est interviewé sur l'oeuvre chantée de Vian qu'il vient de découvrir et répète Fugue ...   
���� L'unique COMEDIE MUSICALE de Boris Vian : La Bande à Bonnot avec Yves Robert et  Judith Magre...   
���� des artistes inattendus tels Joan Baez, Catherine Ringer, Jean-Louis Aubert, Juliette Gréco, Danièle Darrieux, 
Maurice Chevalier,Têtes Raides, Coluche, Sanseverino … 
Un livret intérieur avec des témoignages INEDITS sur Boris VIAN de personnalités indissociables de ses chansons: 
Jimmy Walter, Magali Noël, Jacques Canetti et Françoise Canetti ...  

 
 

Coffret « BORIS VIAN 100 CHANSONS» - Productions Jacques Canetti 
Distribution exclusive FNAC / Sortie le 30 mai 2009 / Prix public moyen conseillé : 24,99 € 

 
 

En parallèle, les Editions Jacques Canetti publient un recueil de partitions :  
Boris VIAN 80 Chansons et Poèmes (piano-chant-guitare).  
Composé de 250 pages, c'est le premier recueil de cette importance sur son oeuvre chantée.  

Prix public: 49 € / Date de sortie : juin 2009 / Distribution Capte Note 

 

L 

Les Productions Jacques Canetti présentent 

 

 BORIS VIAN 

100 CHANSONS 
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Histoire de la comédie musicale de Boris Vian LA BANDE À BONNOT 

Elle relate l’histoire du célèbre anarchiste Jules Bonnot. En 1954, Henri-François Rey, écrit le texte et demande à Boris d’en 

composer les chansons. Le spectacle, à peine montée, est retiré de la circulation, sûrement à cause de la censure. Les partitions 

musicales se perdent. En 1970, sous l’impulsion de Jacques Canetti, l'œuvre est en partie remise en musique par Louis Bessières, 

façon Opéra de Qua’t sous. Interprétée par Yves Robert, Judith Magre, Maurice Barrier, Lucienne Vernay et les Quat’ Barbus, elle 

sera jouée au Théâtre de Boulogne dans une mise en scène de Pierre Vielhescaze. Ecrits par Michel Castex, les prologues sont dits 

par Yves Robert. 

 

JACQUES CANETTI et BORIS VIAN par Françoise Canetti 
Mon père Jacques Canetti, alors directeur artistique de Polydor et Philips rencontre en 1953 Boris Vian, qu’il connaît de nom et pour 

ses chroniques de Jazz: c’est un coup de foudre réciproque.  

Canetti écoute ses chansons dont personne ne voulait à l’époque et raconte : « J’ai été surpris par l’homme, sa vivacité, son humour 

grinçant ; il me parla de ses chansons... je fus émerveillé par ces textes originaux et bien écrits, avec des idées neuves et des 

musiques très rythmées… surdoué, touche à tout, essentiellement occupé à écrire… Il était direct et précis, sachant ne pas se 

prendre au sérieux, très mûr, étincelant dans ses répliques » 

Canetti propose à Vian d'adapter le spectacle Ciné Massacre pour les Trois Baudets que Vian avait écrit 5 ans plus tôt avec Pierre 

Kast. Il lui propose en 1954 de faire ses débuts comme interprète de ses propres chansons dans la 1ère partie du spectacle. Il 

continue en 1955 en première partie du spectacle Les carnets du Major Thomson de Pierre Daninos, mis en scène par Yves Robert.  

Il demandera aussi à Boris de diriger la collection "Jazz" de Philips et de prendre la direction artistique des disques Fontana.  

En mai 1956, Jacques Canetti est de retour des Etats-Unis avec Michel Legrand. Ils sont tous deux enthousiasmés par le rock. Canetti 

propose alors à Vian de « franciser » cette nouvelle musique et d’écrire une série de rocks qu’il fait chanter par Henri Salvador 

(Henri Cording) et Magali Noël. En même temps, Canetti convainc d'autres de « chanter du Vian » : Mouloudji (qui créera la version 

du Déserteur), Catherine Sauvage dans des chansons de Kurt Weil et Bertolt Brecht traduites par Boris Vian, puis plus tard Serge 

Reggiani, Jacques Higelin… Sa disparition brutale en Juin 1959 causa un grand choc à mon père. En 1965, par fidélité à son ami Boris, 

mon père sera le premier producteur à enregistrer la première anthologie des chansons de Boris Vian. Il fera également découvrir à 

Ursula Vian Kubler le magnifique petit village d’Eus (Pyrénées orientales) où une partie des bureaux de la Fondation Vian est installé. 

* Un coffret et un livre (Ed. Flammarion) sont parus récemment sur son parcours « Jacques Canetti, 50 ans de chansons » 

  
MAGALI NOEL, témoignage INEDIT  (extraits du livret du Coffret) 

« J’avais tourné avec Jules Dassin « Du Rififi chez les hommes » et j’avais une voix haute, un peu pointue mais voilée. Boris a vu 

le film, il a entendu ma voix et ma voix lui a beaucoup plu. Comme il connaissait Jacques Canetti, Canetti m’a téléphoné et m’a dit 

« Venez, je vais vous présenter à Boris Vian qui veut vous connaître ». Quand je suis arrivée chez Fontana (ou Philips), Boris m’a vue 

et tout de suite il a proposé de m’écrire des rocks. Boris Vian était adorable, avec moi il était un peu comme un grand frère : j’ai 

connu un Boris très protecteur et très gentil ; cela a été une relation merveilleuse ». 

 
JIMMY WALTER, témoignage INEDIT (extraits du livret du Coffret) 

Musicien, arrangeur, il reste l’un des principaux compositeurs (avec Alain Goraguer) de l’œuvre chantée de Boris Vian et 

travailla avec Boris sur ses premières chansons: Les joyeux bouchers, On n’est pas là pour se faire engueuler, J’suis snob, Je 

rêve, Dans mon lit, Cinématographe, J’coûte cher… 

« Jacques Canetti fut la cheville ouvrière de la carrière de Boris Vian dans la chanson. Sans Jacques Canetti, Boris n’aurait 

jamais été connu pour ses chansons. Il savait pourtant qu’il avait une voix ingrate et était très mal à l’aise sur scène. 

Mais Boris Vian avait, comme tout le monde, besoin d’argent et il avait beaucoup de mal à placer ses chansons ; c’est là que Jacques 

Canetti lui dit : « Et bien, chantez-les vous-même ! » ; il dut insister longtemps, usant de sa volonté farouche et Boris accepta.  

 

Quand j’ai rencontré Boris Vian, j’avais 24 ans. J’ai vu un grand garçon timide, réservé, un peu froid et, ce qui m’a frappé, c’est 

qu’il était très pâle, nous avons parlé musique, du métier, de la société… Très vite, une complicité s’est établie. 

Boris Vian était un homme charmant, blagueur, potache, il riait beaucoup, nous avions des fous rires pour tout et rien.  

Il  pouvait être caustique mais jamais méchant, il avait des avis bien arrêtés sur les individus. Quand nous allions à un rendez-vous, si 

cela ne se passait pas bien, il ne faisait pas de commentaires, il avait simplement l’habitude de dire : « Il y a les cons et les autres 

». Ça m’est resté, je le dis toujours. 

C’était un homme secret, à multiples facettes. Quand il travaillait avec quelqu’un, il ne parlait pas d’autre chose que de travail ; 

jamais il ne parlait de lui, ou de sa vie, il ne se plaignait jamais. Il était très méthodique, il avait dans la tête des tiroirs et dans 

chaque tiroir, une de ses activités avec la personne adéquate.  

Il écrivait très vite, avec une telle boulimie qu’il ne revenait jamais sur son travail. Comme nous étions assez rapides, c’était 

tacite entre nous, il mettait sur sa grande écritoire grise un ou deux textes, et il partait faire des courses ; je me faisais un point 

d’honneur à ce que la musique soit faite quand il rentrerait, et lui faisait la même chose.  

Je tiens à dire que Boris fut un être exceptionnel et, dans mon cœur, un ami jamais remplacé.  

J’ai eu la chance d’être le témoin privilégié de la naissance d’une légende ». 
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